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L’HISTORIQUE DE LA PROCTOLOGIE MÉDICO-CHIRURGICALE « À LA FRANÇAISE » ET 

DE L’INSTITUT LÉOPOLD BELLAN

(Vincent de PARADES)
La proctologie est une spécialité qui a la particularité de concerner les 

gastroentérologues, les dermatologues, les gynécologues, mais aussi les 
oncologues, les kinésithérapeutes ou les psychiatres. Elle est également une 
spécialité médico-chirurgicale et la France est un des rares pays au monde où 
il existe des proctologues à la double compétence médico-chirurgicale. Cette 
singularité française est notamment le fruit du dynamisme et de la pugnacité 
d’une poignée de praticiens et de leurs élèves qui ont essaimé un peu partout 
en France.

Au début du vingtième siècle en France, la proctologie était une discipline 
essentiellement médicale. Les gestes effectués étaient surtout instrumentaux 
(injection sclérosante des hémorroïdes, infiltration sousfissuraire, etc…) et 
les premières interventions chirurgicales étaient soit élémentaires (excision 
de thrombose hémorroïdaire, incision d’abcès, mise à plat de fistule basse, 
etc…), soit plus élaborées mais avec des résultats médiocres. En effet, les 
hémorroïdectomies étaient réalisées selon la méthode d’exérèse circulaire 
de Walter Whitehead (1840-1913), aujourd’hui abandonnée en raison de ses 
complications, les fissures étaient traitées par dilatation anale selon la mé-
thode préconisée par Joseph Récamier (17741852) et les fistules mises à plat 
en un temps mais avec les conséquences néfastes pour la continence anale 
qu’on imagine.

C’est peu après la seconde guerre mondiale qu’une mutation profonde est 
alors survenue en France, avec la mise en place, en quelques années, d’une 
spécialité à part entière, la « proctologie médico-chirurgicale ». A cela, il y a de 
nombreuses raisons mais l’intervention de quelques praticiens, pour la plupart 
gastroentérologues, ayant reçu une formation spécifique et ainsi acquis la 
maîtrise de la chirurgie ano-rectale, a joué un rôle clé dans cette révolution. 
En effet, ils ont su, par leur dynamisme, leur ouverture d’esprit et leur vision, 
jeter les bases de cette « sous-spécialité » qui est devenue, sousleur égide, la 
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proctologie médico-chirurgicale « à la française » telle que nous la pratiquons 
encore aujourd’hui. 

Parmi ces pionniers, il y a eu Alfred Bensaude (1908-1982), Jacques 
Soullard (1910-1996), Jean Duhamel (1919-1998), Jean Nora (1923-2013) 
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mais aussi, entre autres, Monique Parturier-Albot (1905-1996), Adrien-Albert 
Poirier (1906-1998), Émile Pradel (1916-2003) Marcel Libeskind (1925), Jean 
Vilotte (1926-2005)…

Mais l’histoire de la genèse de l’Institut Léopold Bellan retiendra surtout deux 
médecins, Jean Arnous (1908-1981) et Ernest Parnaud (1922-2013). 
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En effet, ces deux gastroentérologues se sont intéressés tôt à la proctologie. 
Ils sont allés se former à Londres et ont « ramené » en France les techniques 
chirurgicales qu’ils y ont apprises. Ils ont ensuite créé, au début des années 
60, le premier service de proctologie médico-chirurgicale de France à l’hôpi-
tal Léopold Bellan situé dans le quatorzième arrondissement parisien. Et leur 
audace s’est avérée payante puisque le succès a été immédiat et que ce ber-
ceau de l’École française de proctologie médicochirurgicale est devenu une 
véritable « pépinière » de praticiens de toutes
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origines. Ernest Parnaud a ensuite créé l’unité de proctologie de l’hôpital des 

Diaconesses mais Jean Arnous est resté à Léopold Bellan où il a exercé 
jusqu’à ses derniers jours. Jean Denis (1934-2013) lui a succédé en 1980. 

Puis, c’est Nicolas Lemarchand (1949) qui a repris le flambeau en 2003 et 
qui s’est occupé en 2009 du déménagement du service sur le site du Groupe 
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Hospitalier Paris Saint-Joseph. Il a ensuite pris sa retraite administrative en 
décembre 2013 mais il exerce toujours.


